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LES DEUX AIERIQUES

Le tour du monde en plus de quatre-
vingts jours.

vi
Comment la caravane Fogge tomba
de Gauchos en Patagons. Toute la (-
Patagonie aui les bras ! Retraite
chez les castors. Fondation d'une-
cité lacustre.

On fit trois lieues seulement le len-
demain, malgré tous le% efforts des
marins pour faire avancer leur cara-
vane. Les Patagons se montrèrent
de plus en plus nombreux dans la

pampa. On campa comme l'on put
et chacun, brisé de fatigue, s'endor-

mit après un court souper. Horatius LE GRAND ICAIRE FAlSANT SES VISITES DU PREMIER DE L'AN
Bixby maugréait contre la malencon-
treuse aventure qui venait se jeter à
la traverse de ses projets. Il y eut un Le Père Louison.-Tu peux r'virer, mon pauvre Trudel. T'es jamais capable d'entrer là - tu seras pas
échange de paroles vives entre lui et reçu. Et pis, tu sais, t'as ou beau faire mettre un bandeau sur les yeux de mon chien, il te reconnaît quand

Philéas, si bien que Farandoul dut même et tu vois qu'il te guette.

s'interposer pour éviter que la dis-
corde se glissât dans son camp.

Le matin en se réveillant les voy-
ageurs aperçurent avec stupéfaction -- .

un campement de Patagons à deux
cents mètres du leur. Les vedettes drout deux par deux. Dites-leur, mouillant leur doigt et en faisant des plus rien à dire les présentations sont
barassées de fatigue n'avaient rien mon cher Bixby, que nous partirons croix sur les bras des négresses. Les faites.

entendu. à midi. négresses étaient bon teint. Un des. C'est qlue Mandibul fraternisait
On était en train d'atteler les ea-- .Horatius Bixby parlementa dix chefs voulut offrir ce divertissement assez volontiers depuis deux joûrs

riots lorsque deux Patagons à cheval minutes avec les Patagons ; à la fin à sa famille et courut à son campeJavec les Patagons. Il était au mieux
parurent l arandoul fit signe de les on tomba d'accord, et les deux sau- ment, il revint avee ses quatre fem-.avec Moluehe, le chef aux quatre
laisser approcher. vages, en raison de la convention mes et le lieutenant MandibuL. Les femmes, et surtout avec la belle Hal.

Les deux sauvages s'avancèrent sonelue, s'approchèrent des dames ; Patagoncs étaient assez gentilles ; la pa Talca, la brune patagone dont
jusqu'au feu du bivac et, avec de Bixby, Philéas et Farandoul les plus jeune surtout, robuste gaillar-.nous avons parlé.

grands gestes de politesse patagone, suirent. Les deux Patagons sem- de de cinq pieds six pouces, brune! Loin de manifester la moindre
entamèrent une sorte de discours. blaient aux anges, ils riaient et plai- comme l'aile d'un corbeau, chargée liostilstd, les Patagons étaient plieis

-Sacrebleu,.dit Passepartout, est- sataient , faisant toutes sortes de do colliers et de verroteries, sent- d'attoutions pour- les voyageurs; ils

e qu ils se figurent qu'on apprend questions à l'ingénieur qui leur r- blait une véritable reine sauvage, une n'approchaient jamais de la caravane
le patagon dans les collèges ? pondait de son mieux. Vénus de la pampa I sans apporter quelques présents, des

-Silence, dit Farandoul, notre Les dames riaient beaucoup des figu- A midi, Farandoul ordonna le dé-lrivres principalement, qu'en raison
ami Horatius Bixby a voyagé chez res ébahies des Patagons, de leurs part. Les dames montèrent dans lesde la pénurie des approvisionnements
eux, il connait leur langue. manières et des questions biscornues chariots, on échangea les deruiers Farandoul acceptait volontiers.

-Oui, fit Horatius, je connais un que Bixby leur traduisait. compliments ave' les Patagons et l'on Mais le nombre toujours croissant
peu la langue quichua, je vais voua Quand les deux sauvages remon- partit. des Patagons, leurs visites, leurs po-
dire ce qu'il veulent. tèrent à cheval pour regagner leur Les Patagone semblaient se consul- litesses, leur obstination à suivre pas

Les deux Indiens étaient des.en- troupe, Mandibul les accompagna. ter. Une demi-heure après, Faran-la pas la leravane, tout cela ne laissait
dus de cheval; debout devant A leur arrivée toute la tribu poussa doul vit on se retournant que leurs!pas que d'inquiéter les blancs. lhi-
Farandouli ils s'expliquaient avec des cris de joie et s'élança dans une nouveaux amis avaient aussi levé lo léas Fogg se mordait les lèvres, Pas-
volubilité, gesticulant beaudoup, et fantasia frénétique, les guerriers les camp et qu'ils emboitaient le pasà 1separtout ne quittait plus son revol-
montrant fréquemment les dames qui plus considérables partirent les pre- la caravane. ver ; seul iMlandibul paraissait parfai-
les-entouraient. miera pour voir les blanches pendant &Sept heures do marche et deurtement satisfait.

-Diable, -fit oratius on se re- que Mandibul, invité à déjeuner, lieues de route, tel fut le bilan de Un beau soir, comme Passepartout
tournant vers.Phildas, cela vous re- restait à leur bivac. la journée. Les deux troupes faisait l'appel, il ne se trouva que
garde particulidrement. Ces messieurs La matinée se passa en réjouissan- eampèrent au même endroit, à cent trois cent cinquante cinq dames; trois
n'ont jamais vu de femmes blanthes, ces; les Patagons, admis d'abord deux metres l'une de l'autre. Le lnde- dos jeunes personnes manquaient
et viennent tout sinplement deman- par deux, arrivaient maintenant par main fut mieux employé, on lit qua- Phildas fit recommencer l'appel en
der pour leurs camarades la permi- -demi-douzain.es La vue. de deux tro. lieues, mais le soir venu, les Pa- se répandant en menaces contre un
uion de venir au campement. négresses sauvées,,autant que:Passe- tagons rapprochèrent encore leur chef Patagon qui se trouvait l. Lesie posible, diehilas, r o partout pouvait se rappeler, à Aden, campement et demandèrent à causer hostilités allaient peut-êt.c commen--impossiblc, dlit Philée, renvoy-Pr
e-les. lcausait surtout un ahurissement vi- avec Horatius. uer ; heureusement Parandoul cligna

-Pardon, intrrompit arran-. sible ebe-tous les Patagons. -C'est cela, s'écria Philéas Fogg de i oil du cûtd de Passepartout, ce-
doul, ne brusquons rien. J'accorde la Quelques-uns, pris de doute,ssayè ne vont-ils pas demander une soirée ilui-ci comprit et fit traîner l'appel en
permission à la condition qu'ils vice- ,rnt la solidité de la couleur en -Bah I fit Mandibul, vous n'avez longueur. Farandoul s'éloigant fit

sig"n à trois marins, et ceux-ci cachés
derrière les autres dames répondirent
à l'appel des manquantes.

Tout était sauvé pour ce soir là,
niais cela no pouvait durer. Philéu
très songeur.•devait s'apeevoir rapi-
deuent de la fraude. Et puis les
vals pouvaient continuer, les dames
n'avaient pas été perdues le vue, et
cependant les Pataeons. vnleurs
adroits, avaient réussi à en de.tourner
trois. Juîtoment le lendemain Phi-
Idas fit procéder à l'appel du matin,
avec un sein tout partieulier. Mal-
&ré les observations do Farandnul il
s'obstina à faire défiler les dames l'une
après l'autre. Plus moyen de ruser.

-Si encore il n'en fallait qu'une
disait Mandibul, il y aurait un
moyen.

Personne dans la préoccupation
générale ne lui demanda compte de
-on moyen ;d'ailleurs ce n'était plus
ni une, ni mama trois dames qui
manquaient, trois cent quarante-sept
dames seulement répondirent à l'ap-
pel. onze daines et un chariot avaient
disparu I

Sir Philé is Fogg allait se laisser
aller à un de ses accès de colère froi-
de mais auparavant dans un dernier
espoir, il voulut visiter tous les cha
riots.

Mandibul dans un coin se tordait
de rire.

P'hildas et Passeparteut étaient
arrivés sans découvrir aucune des
manquantes ait dernier chariot, lors-
qu'on lea entendit pousser une excla
mation de joie.

-Enfin dit Farandoul en voilà
une de retrouvée!

-Pas du tout, reprit Mandibul
c'est Halpa-Talca I

Farandoul n'eut pas le temps-d'en
demander davantage. Philéas et
Passepartout etaient revenus au cen-
tre du campement, Philéas parais-
sait être très surpris, nt son fidèle
Passepartout consulti it os liste d'un
air ahuri.

-Eh bien ! demanda Farandoul.
-Eh bien I nous ne cannaissons

pas madame I je n'y comprends rien,
répondit Philéas.

-Elle n'est pas sur ma liste ajou-
ta Passepartout, nous avons déjà eu
bien des erreurs en moins, mais c'est
la première fois que nous en avons
une en plus I

Ne vous tourmentcz pas I dit gra-
vement Mandibul en s'avançant, j'ac-
compagne madame, ou plutôt mada-
me m'accompagne, c'est Halpa-Talca
une jeune Patagone à qui j'ai offert
tua protection.

-Attendez, s'écria Phildas, cela
veut dire, cher monsieur Mandibul,
que vous avec enlevé cette jeune
Halpa Talca I ne discutons pas, vous
l'avez enlevée, c'est votre affaire,
mais je la sauve, c'est la mienne I
j'ai des princi es ax'rôtés sur ce point
et dix-huit balles de revolver à l'ap.
pui.Plassepartout?

-Moisieur ?
-Inscrivez madame Halpa-Talea

sur notre liste 1
Mlandibut avait rougi, puis pali

puis rerougi, il allait se jeter sur
Phildas, lorsque Farandoul s'interpo-
sa encore.

-Sacrebleu ! dit-il, ne nous égor-
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